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Region Kultur Der in Trier lebende Choreograph Saeed Hani bringt „Khaos“auf die Bühne

Tanztheater

„Wir sind Teil des Chaos“
Trier · Der in Trier lebende Choreograph Saeed Hani verhandelt in
seinem neuen Stück „Khaos“ Unordnung und Leere als Bedrohung
wie Chance.

06.06.2023, 17:40 Uhr · 3 Minuten Lesezeit

https://www.volksfreund.de/region/
https://www.volksfreund.de/region/kultur/
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„Ich bin das Nichts, jenseits von jedem Stern, jenseits von jedem

Universum“, so stellt sich die griechische Göttin Khaos vor. Nach der

antiken Urzeit-Gottheit, einem unheimlichen monströsen Wesen, heißt

die neue Choreographie von Saeed Hani. Von ihr hat auch jenes heillose

Durcheinander den Namen, das man ebenso aus den alltäglichen

Verhältnissen der eigenen Lebenswelt kennt wie aus denen des großen

Weltgeschehens. Für Wissenschaftler bedeutet das Chaos allerding auch

eine schöpferische Unordnung, einen Urzustand, dessen Entwicklung

weithin unvorhersehbar ist, aber aus dem sich neue Strukturen bilden.

Eine moderne Erkenntnis auf uralter Grundlage: „Früher als alles andere

entstand das Chaos“, schrieb der griechische Dichter Hesiod vor über

Szene aus „Khaos“.
Foto: Eva-Maria Reuther
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zweieinhalbtausend Jahren. Eine chaotische Leere, aus der nach Ansicht

des antiken Poeten das Universum entstand.

Auch für Saeed Hani ist das Chaos zwiespältig. Mit seinem verstörenden,

bedrohlichen Wesen vernichtet es Ordnungen, raubt Sicherheiten und

erschüttert Vertrauen. Gleichzeitig ist es Voraussetzung für Neubeginn,

den Aufbau neuer Regelwerke und Lebenswelten. „Chaos bedeutet

Zerstörung“, sagt der Künstler. „Aber es entsteht auch immer Neues

daraus.“ Für den in Trier lebenden Tänzer und Choreographen, der

inzwischen eine internationale Karriere gemacht hat, ist klar: „Wir sind

Teil des Chaos, wir können es nicht vermeiden.“ Der Künstler mit dem

deutschen Pass und den syrischen Wurzeln weiß, wovon er redet. Aus

dem Chaos seines vom Krieg heimgesuchten Heimatlandes ist er nach

Deutschland gekommen. Im chaotischen Kreislauf von Vernichtung,

Unordnung und Neubeginn ist für Hani der Krieg ein zentrales Element.

Die Geschichte der Menschheit sei eine Geschichte des Krieges, findet

mancher Historiker. Dem stimmt auch Hani zu. „Kriege mit ihrem Chaos

haben in der menschlichen Geschichte zu enormen Veränderungen

geführt“, sagt der Künstler. Mit seinem internationalen Team aus sieben

Tänzerinnen und Tänzern verhandelt der Choreograph in seiner neuen

Produktion den Chaos-Begriff aus historischer und kulturgeschichtlicher

Sicht. Die Recherchen zu seinem Stück hat der Künstler während eines

Aufenthalts am Grand Théâtre in Genf durchgeführt, wozu ihn Sidi Larbi

Cherkaoui, der renommierte Ballettchef des Theaters eingeladen hatte.
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Auch in seiner neuen Arbeit ist der Körper für den Choreographen

gleichermaßen Zeichen wie Ausdrucksmittel, mit dessen Hilfe er

Emotionen und Energien veräußert. Mehr noch: Gerade im nackten

Körper verbildlicht sich für Hani in geradezu antiker Tradition

gottgegebene Schönheit. Überhaupt ist die Bedeutung der Schönheit für

Hani ein wichtiges Thema. „In unserer Welt gibt es viel zu wenig davon“,
sagt der Choreograph. „Ich bin überzeugt, dass die Erfahrung von

Schönheit die Welt verbessern kann“. Da klingt in den Worten des

Künstlers die alte Theorie von der Kunst im Dienst einer besseren Welt

durch. Zurück zum Chaos: Es ist unvermeidbar, glaubt wie gesagt Hani.

Angst sollte man dennoch nicht davor haben, findet der Choreograph .
„Man muss lernen, sich darauf einzustellen und damit umzugehen“.

Premiere: 8.Juni 2023, 20Uhr, Messepark Trier. Weitere Vorstellungen

9.und 10.Juni 2023, jeweils 20 Uhr.

Tipps für eine angenehme Bahnfahrt

01:28

https://www.glomex.com/de/?utm_source=www.volksfreund.de&utm_medium=referral&utm_campaign=videoplayer-branding
https://www.volksfreund.de/
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Avec Saeed Hani à l’origine du monde
laglaneuse.lu/avec-saeed-hani-a-lorigine-du-monde/

J’ai pu voir en avant-première KHAOS, la nouvelle pièce d’un chorégraphe venu de Syrie
qui a fait de la nudité une arme de combat contre toute forme de diktat. De fait,
l’authenticité de son art est désarmante.

par Marie-Laure Rolland

Cela fait quelques années que j’entends parler du travail de Saeed Hani mais le hasard
du calendrier fait que je ne suis jamais parvenue à voir l’une des cinq pièces à son
répertoire. Le scénario allait se répéter avec sa nouvelle création, KHAOS, dont la
première est à l’affiche du Kulturhaus de Mersch le vendredi 19 mai. Je me suis résolue à
demander à Saeed la possibilité d’être présente au filage, c’est-à-dire le moment où la
pièce est jouée pour la première fois dans son intégralité, avec interruptions si
nécessaire.

Quelle n’a pas été ma surprise d’assister à une représentation parfaitement ficelée et
interprétée, après seulement six semaines de travail en studio avec les sept danseurs au
casting (mais aussi une année de travail préparatoire). Un quasi sans faute – hormis
peut-être un détail de lumière – qui m’a permis de découvrir la pièce dans un contexte
certes particulier, puisque j’étais la seule spectatrice, mais qui ne laisse aucun doute sur
sa qualité. Courez-y !

La nudité comme acte de résistance

https://laglaneuse.lu/avec-saeed-hani-a-lorigine-du-monde/
https://www.hanidance.de/
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L’une des spécificités du travail de Saeed Hani est l’emploi de la nudité. Ce n’est pas
nouveau en soi. L’histoire de la danse contemporaine est traversée de questionnements
ou mises en scène du corps nu, matériau d’un langage chorégraphique pris en tension
entre notre nature primordiale et le vernis social. Ces interrogations reviennent
actuellement en force avec une nouvelle génération d’artistes, en particulier des femmes,
parmi lesquelles Valérie Reding, qui veulent affirmer leur point de vue sur la question (on
lira à cet égard l’article de Rosita Boisseau dans le journal Le Monde sur « Le Nu
conquérant »).

Ce n’est pas un choix avec lequel je suis d’emblée parfaitement à l’aise, pour des raisons
qui tiennent à mon éducation et à mon histoire personnelle. Et puis, après les révélations
du mouvement #MeTooDanse, le mythe de la liberté sans limite du génie créateur est
tombé de haut. Comme le dit Angelin Preljocaj, « la posture peut être une imposture ».
Cela amène à jeter rétrospectivement un autre regard sur certains spectacles – je pense
par exemple à « Je suis sang » (2001) ou « Histoire des larmes » (2005) de Jan Fabre,
dont je me demande bien s’ils trouveraient scène ouverte aujourd’hui, ou dans quelles
conditions.

Saeed Hani est à des années-lumière des excès provocateurs d’un Jan Fabre. On peut
même penser que certains verront dans son travail une proposition – paradoxalement –
presque trop lisse. Ce serait nier ce qui touche au premier plan dans son œuvre, à savoir
son authenticité. Il ne cherche pas l’effet de mode. Il crée des images qui résonnent en
nous à travers le filtre de sa sensibilité, sa culture, ses questionnements et une forme
d’idéal humaniste qui résiste au cynisme contemporain.

Ces visions, telles qu’on les voit dans KHAOS, résultent de son histoire personnelle et
des rencontres qui ont émaillé son chemin. Peut-être faut-il avoir grandi dans un village
syrien, avoir connu l’ostracisme de l’a-normalité – être homosexuel chrétien en pays
musulman – , avoir fui son pays après le déclenchement de la guerre et s’être plongé
dans une culture totalement étrangère, en Allemagne et désormais aussi au Luxembourg
où est basée sa compagnie, pour connaître les clés qui mènent du chaos à une forme de
beauté, dans la perpétuelle recomposition des éléments.

De l’abstraction à la figuration

Saeed Hani crée des images puissantes qui savent trouver une profondeur de champ.
Cela passe par la manière dont s’articulent les corps des danseurs ; par une
scénographie minimaliste – celle de KHAOS est composée de deux blocs d’escaliers
mobiles et de quelques bâtons de bambou ; par de subtils jeux de lumière qui sculptent
les corps nus à la manière de l’idéal de la Grèce antique.

La sexualisation du corps n’entre pas dans cette esthétique abstraite. Les yeux s’arrêtent
sur le jeu au ralenti des déplacements de lignes et de volumes dans l’espace, sur les
textures des mouvements, sur les effets de résonance avec la musique électronique de
Jakob Schumo qui modèle habilement les atmosphères.

https://laglaneuse.lu/valerie-reding-le-dialogue-de-la-sexualite-du-desir-et-du-genre/
https://www.lemonde.fr/culture/article/2023/01/18/dans-la-danse-le-nu-emancipateur_6158412_3246.html)
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Progressivement, l’abstraction évolue vers la figuration et on découvre une nouvelle
dimension. Paradoxalement, alors qu’ils se couvrent, les corps se sexualisent parce que
les signes qu’ils renvoient nous ancrent dans un réel que nous savons décoder. Ce
qu’Êve a pu ressentir après avoir croqué la pomme.

Les postures, les gestes changent. Les identités se différencient et s’affirment à travers
des scènes de danse de plus en plus intenses où se déploie tout le talent des danseurs
(Gabriel Lawton, Kenji Shinohe, Esther Moreno Suarez, Hector Ferrer, Ana Fernández
Melero, Alberto Chianello et la toute dernière venue dans la compagnie, Ileana Orofino).
Tous sont manifestement portés par les visions de Saeed Hani qui les poussent, en
pleine conscience, à sortir de leur zone de confort pour les sublimer.

KHAOS, les 19 et 20 à 20h au Mierscher Kulturhaus. Informations et réservations ici.

A voir également jusqu’au 4 juin, une série de photos de Bert Van Pelt, Andrea Galad, Pit
Reding, Michaela Knizova, Felix Keilen, Joshua Ternes sur le making off du spectacle.

https://www.kulturhaus.lu/de/agenda/khaos/5/eid,2577/khaos.html
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Ein perfektes 
Khaos
Der syrischstämmige Choreograf Saaed Hani hat in Luxemburg 
eine neue künstlerische Heimat gefunden. In Mersch lässt er sieben 
Tänzerinnen und Tänzer in die griechische Mythologie eintauchen. 
Reporter Michael Merten besuchte eine Probe des Stücks „Khaos“.

Text: Michael Merten • Fotos: Blackgate Media
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Sie ist vorbei, die kurze Verschnaufpause. „Okay, 
kommt ihr wieder zurück?“, ruft Saaed Hani 
in die Runde, und es dauert nicht lange, bis 
alle zurück auf ihren Ausgangspositionen 

sind. Auf Englisch, der gemeinsamen Sprache des 
Ensembles bestehend aus einem Briten, einem Ita-
liener, einem Japaner und mehreren Spaniern, zählt 
der gebürtige Syrer Hani im Takt von eins bis acht. 
Wieder, und wieder, und wieder gibt die Stimme des 
Choreografen den Ton an.

Es ist die zweite Probewoche für „Khaos“, und die 
sieben Tänzerinnen und Tänzer wirbeln in bequemer 
sportlicher Kleidung über die schwarzen Fußboden-
matten des Raums im Merscher Kulturzentrum. 
Gerade noch haben sich die Artisten schnell und 
voller Energie fortbewegt. Binnen Sekunden verändert 
sich nun der Duktus: Statt energievoller Bewegungen 
stehen die Artisten nun still. Grazil bewegen sie ihre 
Hände von oben nach unten. Schließlich gleiten sie 
wie Schlangen in unterschiedliche Richtungen über 
den Boden oder rollen sich wie Schnecken zusammen.

Der Krieg wirbelt alles durcheinander

Hani beobachtet all das sehr konzentriert, doch 
gegen Ende der Szene schleicht sich ein Lächeln auf 
sein Gesicht. Als er die Probe unterbricht, ist er mehr 
als zufrieden: „Ich liebe das!“, ruft er in die Runde. 
Tänzerin Ana Fernández Melero strahlt über das 
ganze Gesicht und antwortet mit „Yeah!“, während 
sie sich ihre umhergewirbelten langen roten Haare 
aus dem Gesicht streicht.

Wieder ist es Zeit für eine kurze Atempause. Denn 
die sieben- bis achtstündigen Proben sind auch für die 

sein, nicht zu wissen, wo ich in Zeit und Raum bin“, 
erzählt er. 

2015 ging er nach Deutschland, fand in Trier 
einen Lebensgefährten, fand Halt und Beschäftigung. 
Zusammen mit Partner Oliver Möller, den er später 
heiratete, gründete er 2016 in Trier die Movement 
Art Company „Hani Dance“, die 2021 als „Hani 
Dance asbl“ nach Luxemburg-Stadt zog. Zunächst 
als Tänzer, dann auch als Choreograf hatte Hani 
Auftritte in Trier, in Münster, in Berlin, in Luxemburg, 
schließlich auch in Belgien, Frankreich, Finnland 
und sogar in New York.

Eine Phase der Depression

Doch dann kam das Chaos zurück in Gestalt von 
Corona. Das künstlerische Leben zerrann ihm zwischen 
den Fingern. Die Angst kehrte zurück. „Ich hatte eine 
Phase der Depression“, gesteht Hani. Indem er jeden 
Tag raus in die Natur ging und meditierte, überwand 
er diese Phase. Doch für sein jüngstes Werk ließ er sich 
davon inspirieren. „Das Khaos ist die ursprüngliche 
Leere, der unergründliche Raum am Anfang der Zeit“, 
sagt er. Und spricht von der „schönen Unendlichkeit 
des Khaos“, das man nicht aufhalten, mit dem man 
sich aber arrangieren könne.

In Luxemburg sei er auf eine offene Kulturlandschaft 
getroffen, sagt Hani. Da ist etwa Claude Mangen, der 
Leiter des Merscher Kulturhauses, der ihm die Türen 
für die Uraufführung seines jüngsten Werks öffnete. 
So divers wie Hani selbst ist auch sein Ensemble: „Mit 
sieben Tänzern unterschiedlicher Herkunft möchte 
ich ein Universum jenseits der Realität schaffen.“

Schaffen, erschaffen – das ist ein Prozess, bei dem 
Hani sein Team einbindet. Jeder könne seine Ideen mit 
einbringen, erzählt die Tänzerin Ileana Orofino in der 
Mittagspause. Die 29-jährige Luxemburgerin, deren 
Großeltern aus Italien kamen, lebt in Hesperingen 
und besitzt ein Diplom in zeitgenössischem Tanz, 
Jazztanz und Ballett vom Konservatorium der Stadt 
Luxemburg. 2014 ging sie zur London Contemporary 
Dance School. „Eigentlich wollte ich dort noch ein 
Jahr bleiben und arbeiten, aber dann erhielt ich 2017 
meinen ersten Kontrakt in Luxemburg“, erzählt sie. Es 
war eine Inszenierung von Hani: Für die Aufführung 
„Wanderer“ arbeitete die Freelancerin unter anderem 
in Esch/Alzette mit ihm.

„Er ist ganz klar in dem, was er will“, sagt Orofino 
über ihren Choreografen. Während des mehrwöchigen 

durchtrainierten Tänzer körperlich fordernd. „Möchtest 
du einen Kaffee?“, fragt Hani den Reporter mit einem 
Lächeln, doch weil er gleich danach in ein Gespräch 
verwickelt wird, gerät das in den Hintergrund. Erst 
in der nächsten Pause erinnert er sich: „Ach, dein 
Kaffee...“. Der Choreograf lacht und geht umgehend 
zur Padmaschine, um den Gast zu bedienen.

Es läuft, was die Vorbereitungen zu „Khaos“ 
angeht, und deshalb ist Hani entspannt: „Ich bin im 
Moment sehr, sehr glücklich“, sagt er. Doch warum 
dann ein Stück über das Chaos, oder eben Khaos, 
wie er es angelehnt an die griechische Mythologie 
nennt? Vor wenigen Jahren war das Leben des in 
Syrien aufgewachsenen Künstlers selbst ein einziges 
Chaos. Dabei verlief zunächst alles nach Plan: Schon 
als Kind habe er gewusst, dass er Tänzer werden 
wolle, sagt Hani, der denn auch eine Ausbildung am 
Higher Institute of Dramatic Arts in Damaskus machte.

Doch 2011 begann der Bürgerkrieg in seinem 
Heimatland. Ein Jahr später ging er zu einer Beiruter 
Tanz-Company, mit der er durch Europa und bis nach 
China tourte. Ein spannendes Künstlerleben – doch 
dass seine Familie zu Hause in permanenter Gefahr 
lebt, macht Hani zu schaffen. „Nachdem der Krieg 
begonnen hatte, hatte ich das Gefühl, verloren zu 

Aufführungen
Das Stück „Khaos“ von Saeed Hani findet 
am 18. Mai um 11 Uhr sowie am 19. Mai 
um 20 Uhr im Mierscher Kulturhaus statt. 
Tickets gibt es unter luxembourgticket.lu.

In weiten 
Teilen der 
Inszenierung 
sind die 
Tänzerinnen 
und Tänzer 
unbekleidet. 
„Nacktheit ist 
mein Statement 
gegen 
Sitten und 
Traditionen“, 
betont 
Choreograf 
Hani.

Choreograf Saaed Hani 
bei einer Probe mit der 
Luxemburger Tänzerin  
Ileana Orofino.
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Probenprozesses baue er permanent 
neue Ideen mit ein. „Immer, wenn er 
etwas Neues findet, ist es unerwartet 
und originell. Dadurch bleibt man 
motiviert“, sagt die Tänzerin. Warum 
sollte man sich das Stück Khaos 
anschauen? Orofino ist überrascht 
von der Frage, sie denkt einen Moment 
nach und sagt dann: „Es ist viel 
Magie drin, magische Momente. Es 
ist Risiko drin, es ist Verletzlichkeit 
drin, es sind aber auch unglaublich 
schöne Tänze drin.“

Und, ja – es ist auch eine Herausfor-
derung dabei. Denn wie so oft arbeitet 
Hani auch dieses Mal mit Nacktheit. 
Das sei sogar ein Hauptbestandteil 
dieses Stücks, erklärt der Künstler, 
der mit seiner Art zu inszenieren 
schon manchen Zuschauer oder 
Kulturfunktionär irritiert hat. Das 
hat auch mit der eigenen Biografie zu 
tun. In seinem muslimisch geprägten 
Heimatland musste Hani, selbst ein 
christlicher Aramäer, viele Facetten 
seines Ichs unterdrücken.

„Meine Familie hat mich unheim-
lich unterstützt“, beteuert er. Dennoch 
gab es für ihn viele Restriktionen: 
„Als Homosexueller musste ich mich verstecken, 
lügen und erneut das Chaos erleiden, das mir die 
konservative Gesellschaft bescherte. Ich musste mich 
so kleiden, wie ich es nie mochte“, schreibt Hani in 
einem Begleittext zu dem Stück. Europa, vor allem 
Deutschland und Luxemburg hätten ihm die Gelegen-

heit gegeben, sich selbst zu treffen, 
Freiheit zu entdecken. „Nacktheit 
ist mein Statement gegen Sitten und 
Traditionen“, betont Hani.

Ein Statement  
gegen Traditionen

Seine Tänzer gehen unterschiedlich 
damit um. Für den Japaner Kenji Shi-
nohe etwa war es aufgrund der eige-
nen kulturellen Prägung eine große 
Herausforderung, als er erstmals mit 
Hani zusammenarbeitete. Der Brite 
Gabriel Lawton, der Italiener Alberto 
Chianello und die Spanier Esther 
Moreno Suarez, Hector Ferrer und 
Ana Fernández Melero haben keine 
Schwierigkeiten damit. 

Ileana Orofino gibt zu, dass es 
sie Überwindung gekostet habe, 
„aber in diesem Kontext passt es“. 
Saaed Hani passe gut darauf auf, 
was gezeigt wird und was nicht. Die 
Nacktheit sei für sie eine Referenz 
an das Göttliche, das Sakrale. „Für 
mich ist das okay“, sagt Orofino. 
Dann widmet sie sich ihrem Sand-

wich und sammelt noch etwas Kraft. Denn ein paar 
Minuten später geht die Probe wieder los, und die 
Luxemburgerin wird sich wieder konzentrieren, 
wird Ablauf für Ablauf einstudieren müssen. Es ist 
das wohl perfekteste Khaos in der jüngeren Kultur-
geschichte Luxemburgs. 

„Ich bin  
im Moment sehr, 
sehr glücklich“ 

Saaed Hani,  
Choreograf

SUMMERCROISIÈRE 2023 

02.09. bis 09.09.23  | 8 Tage

MARSEILLE – GENUA – NEAPEL – MESSINA/SIZILIEN – 

VALLETTA – BARCELONA – MARSEILLE

AN BORD DER NEUEN MSC WORLD EUROPA 

Preis: 1.895 € (pro Person ab/bis Luxemburg)

 695 € (Kinderpreis 2-17 Jahre)

Unsere Leistungen:
• Haustürabholung
• Sonderflug Luxemburg - Marseille - Luxemburg
• Vollpension an Bord der MSC WORLD EUROPA
• Trinkgelder an das Bordpersonal
• Getränkepaket „EASY“

Leserreisen

Beratung und Buchung in den Reisebüros von Voyages Flammang, 
Voyages Emile Weber, We love to travel und CFL-Evasion 

sowie in weiteren ausgewählten Reisebüros. 
Info Tel.: 26 49 59 01 / Weitere Informationen unter www.ult.lu.
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Mat senger Danzkompanie "Hani Dance", déi mat internationale Kënschtler zesummeschafft, kreéiert de Saeed Hani

organesch-innovativ Piècen - dorënner "One Night Stand", "Dem Menschen ein Wolf" oder nach de Solo "A Man by

the Sea".

Am Moment gëtt et dem Saeed Hani seng Kreatioun "The Blind Narcissist" ze gesinn. Baséierend op dem Mythos

vum Narziss, denkt een dorun, sech selwer gären ze hunn, vläicht heiansdo ze vill, an dorun, wat d'Konsequenze

sinn, wann d'Obsessioun mat sech selwer ufänkt, eng Gefor ze ginn.

D'Selbstverléiftheet an hir Konsequenzen

KREATIOUN VUM SAEED HANI

18. Mäe 2022 - 17:30

A senger Kreatioun "The Blind Narcissist" beschäftegt sech de Choreograph anA senger Kreatioun "The Blind Narcissist" beschäftegt sech de Choreograph an

Dänzer Saeed Hani mat der Selbstverléiftheet an eiser Gesellschaft a wéi engDänzer Saeed Hani mat der Selbstverléiftheet an eiser Gesellschaft a wéi eng

Konsequenzen domat verbonne sinn.Konsequenzen domat verbonne sinn.

Romain Butti

"The Blind Narcissist" vum Saeed Hani. Foto: Bert Van Pelt

https://www.100komma7.lu/
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Fir d'éischt koum dem Saeed Hani de Gedanken, méi mat dësem Sujet ze maachen, wéi eng Frëndin him iwwer eng

problematesch Bezéiung mat engem sougenannten Narziss verzielt huet. Hien huet sech an d'Thema erageschafft,

an dobäi ëmmer méi iwwer sech selwer erausfonnt:

"Mir sinn all iergendwéi e Narziss. Mee et kënnt dorop un, zu wéi engem Pourcentage. Heiansdo mol e
Selfie maachen ass ganz okay, mir hunn eis gären. Mee et gëtt en Ënnerscheed tëschent Sech-Gären-
Hunn an Narzissmus. Wéi ech mam Sujet geschafft hunn, hunn ech mir d'Fro gestallt: Sinn ech e
Narziss?"

Et wier eppes, wat guer net esou rar ass an eiser Gesellschaft, fënnt de Saeed Hani. Dofir brauch een net wäit sichen

ze goen: Wéi vill Leit setzen sech op Social Media reegelrecht an Zeen, esou datt mir alleguer der Selbstverléiftheet

ausgesat ginn:

"Ech mengen, mir haten alleguer well mat engem Narziss ze dinn, oder si well engem begéint. Dofir
wollt ech dës Pièce maachen. Ech denken, datt d'Leit, déi et gesinn, sech domat kënnen identifizéieren
oder eng Reaktioun dorop hunn - entweder, well si esou eng Persoun kennen oder selwer eng sinn. Et
kënnt dorop un, wie grad do sëtzt."

D'Gefor, blann duerch d'Liewen ze goen
Et gëtt da geféierlech, wann een ufänkt, anerer ze vernoléissegen, net méi fir d'Leit do ass, an net méi op si

lauschtert - eben als "blannen" Narziss duerch d'Liewe geet.

Et wier geféierlech, seet de Saeed Hani. Mir missten eng Balance fannen, fir eis gären ze hunn, well mir eis esou vill

ëm eis selwer géife këmmeren. Dëst kéint zu deem selbstverléifte Verhale bäidroen:

"An der Gesellschaft brauche mir aner Leit, si sinn Deel vun eisem Liewen. Mir mussen eis gären hunn,
mee mir mussen och déi aner gären hunn. Meng Frënn soen, et geet dobäi ëm mech. Ech soen dann,
mee et geet och ëm déi aner. Firwat kënne mir kee Gläichgewiicht dertëschent hunn?"

D'Spill mat eisen Erwaardungen
Observatioune sinn eng Saach, mee d'Konscht besteet jo dann doran, esou een introspektiven, perséinleche Sujet

visibel ze maache fir de Spectateur. Dem Saeed Hani seng Approche spillt an "The Blind Narcissist" mat der

Erwaardungshaltung vum Zuschauer, dee sech vläicht och selwer ertappt wäert fillen.

Normalerweis ziilt de Saeed Hani direkt op d'Imaginatioun vun den Zuschauer. Hie géif versichen, datt net nëmmen

seng Dänzer, mee datt och de Public Deel vun der Choreographie gëtt:

"Kloer, ech bidde meng eege Léisung un, mee et ass méiglech, datt d'Leit am Sall eng ganz aner
Léisung gesinn. Zum Schluss spären ech de Narziss a sengem eegene Spigel an. Alles, wat s du muss
maachen, ass, de Narziss ze verloossen. Du kanns en net heelen. Dat ass dat, wat ech un de Public
erundroe wëll."
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Effektiv dréit hien nach vill weider Elementer u säi Public erun - Theemen, déi ëmmer erëm opdauchen, sinn

d'Individualitéit, d'Fräiheet, a Grenzen a Maueren ze sprengen:

"Ech schaffe mat Nuditéit op der Bün, an ech kommen aus enger Kultur, an där dat verbueden ass. Ech
géif riskéieren, dofir an de Prisong ze kommen. Ech setzen domat e Statement, datt ech e Mënsch sinn.
Ech hu Syrie gären, ech hunn hir Kultur gären, an och d'Leit: Si hunn e grousst Häerz. Mee ech well net
iergendwou higehéiere mussen. Ech wëll einfach iwwerall sinn, mat all Mënsch. Wat ënnerscheet eis da
wierklech? Guer näischt."

A Residenz zu Berlin
Iwwer de Summer dëst Joer wäert de Saeed Hani, deen a Syrie gebuer ass, a Residence an d'Uferstudios zu Berlin

goen. Do këmmert hie sech dann ëm d'Recherche a Kreatioun vun enger neier Pièce, déi den Titel "Inlet" dréit - also

eng Zort Aarm vun engem Floss, oder e schmuele Passage vu Waasser tëschent Inselen. Oder, geet et ëm vill méi?

"'Inlet' ass iwwer den Noen Osten, an iwwer de Konflikt, iwwer d'Maueren, déi physesch a moralesch -
d'Iddi vun de Grenzen, a wéi wichteg déi fir den Noen Oste sinn - woumat ech net averstane sinn, als
Persoun, déi vun do fortgaangen ass."

Fir Mee 2023 ass dann d'Kreatioun "Khaos" geplangt, ee weidere Sujet, deen aus der griichescher Mythologie

inspiréiert ass.

"The Blind Narcissist" gëtt den 19. Mäerz am Kader vum "Hors Circuits" am Trois-CL gespillt."The Blind Narcissist" gëtt den 19. Mäerz am Kader vum "Hors Circuits" am Trois-CL gespillt.

Weider Informatioune fannt Dir Weider Informatioune fannt Dir heihei..

An der Mediathéik:

https://www.danse.lu/agenda/hors-circuits-the-blind-narcissist/
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Kultur / 18. Mäe 2022 - 17:15 / Romain Butti

Lauschteren !

 

https://www.100komma7.lu/program/episode/391242/202203181715-202203181721
https://www.100komma7.lu/podcast/391242













































































